HISTORIETTES L 
ET LEGENDES lea 


L'Empereur et l'Abbé.—Charle- 
magne passait par Saint-Gall. Il 
éperçut fabbé qui = promenait au 
soleil devant sou sblaye. 

“Bonjour, seigneur ablé, il pa- 
rait que les soins spirituels vous 
font toujours maigrir. Je vous 
rencontre à point, car j'ai à sou- 
mettre à vos lumières trois ques- 
tions dont vous aurez à me donner 
la solution d'ici à trois mois, jour 
pour jour, en solennelle sance de 
notre conseil impérial. eJ désire 


con, à qui on enseigne 

en lui disant que de ji: “hi 8 
ce dans ss “ ue’ ira un 
jour à l'exempter de la i 
tion, eût, l’autre jour, une quere 


de monnaie. 

— Elle est à moi, dit le it 
garcon, et je veux | amettre dans 
ma “banque” pour m'acheter un 
hormme. 


d’abord savoir ce que je vaux, mais 
exactement et ni plus, ni moins; 
ensuite ce qu'il me faudrait de 
temps pour faire le tour du mon- 
de; enfin, quelle sera ma pensée 
quand vous paraîtrez ainsi devant 
moi, pensée qui, du reste, devra 6- 
tre une erreur. Tâchez de trouver 
réponse satisfaisante à tout sinon 
vous aurez cessé d'être abbé de St. 
Gall, et vous devrez quitter l'abba- 
ve monté à rebours sur un âne, sa | 
queue en gui de bride entre vo- 
mains.” | 
Voilà notre pauvre ablx fort en | 
peine. Il envoie dans toutes les 
universités; mais les plus fameux 
y perdaient leur latin ; personne ne | 
trouve réponse aux quections, Ce- | 
Î 


| 


pendant les jours se paæent, et le 
terme fatal approche, il ne reste 
plus qu'un mois, il ne reste plus! 
que quelques semaines, que quel | 
ues jours, hélas! l'abbé naguère «1 | 
flonisant, n'est plus  désormans | 
u'un squelette, Plus de repos, plus | 
de sonuneil: partant plus dem 
bonpoint, plus de joues rubicon- 
I va dans le bots voisin routnt 


H at 


dex. 
ner l'ombre son désespoir. | 
rive sans v prendre garde, près de | 
son berger. | 

Salut, seigneur abbé. Mius que 
vous voilt amuigri! Seriez-vous | 
done malade” | 

Hélas !oui, mon brave Vénix, | 
je suis bien malade ; | 

Je vou&  trouverai quelque 
herbe salutaire, seigneur able. | 

— Ah! mon brave Vénix, ce! 
n'est point une herbe, c'est la ré- | 
ponse à mes trois questions qui| 
pourrait seule me guérir. | 

- Hélas! ce n'est point du latin, | 
sans quoi les docteurs auraient pu 
me tirer daffuire. 

Ppuisque ce nest point du la- 
tin, sovez assez bon pour me dire 
quelles sont vois trois questions. 
Ma mère n'était qu'une simple 
bonne femme, mais elle avait tou- 
jours réponse à tout. 

Quand l'ablé de Saint-Gall ent | 
formulé les trois questions, le ber- 
ger lança joveusement en l'air son 
bonnet de loup. 

“Si ce n'est que cela, vous pou- 
vez rengraisser, mon bon maitre, 
je me charge de parler pour vous, 
mais il faudra que vous me perimet- 
tiez de mettre, ce jour-là, votre ca- | 
pe et votre manteau”. | 

Le jour venp. le berger, trans- 
formé en ablé de aSint-Gall, est 
introduit dans la salle, où l'em- 
pereur présidait le conseil impé- 
rial. 


Eh bien! seigneur ablk, vous 
volià plus maigre encore qu'à l'or- 
dinaire. El vous a donc fallu bier 
longtemps méditer pour trouver le 
mot de nos énigmes? Voyons d'a- 
bord la première question: Qu'est- 
ve que je-vaux, ni plus, nt moins? 

Eeigneur empereur, le Fils 
de Dieu, notre Sauveur Jésus- 
Christ, a été vendu trente deniers: | 
Votre Majesté vaut juste vingt-| 
neuf deniers, un denier de moins. | 

Bravo! la réponse est habile. | 
et j'aurais mauvaise grâce à ne pas | 
m'en montrer satisfait. Mais Je! 
vous atetnds à la deuxième ques | 
tion: il ne vous sera sans doute pas 
aussi facile de tourner la difficulté | 
Vovons, combien de temps met- 
traisje à faire le tour du monde” 

- Si Votre majesté se lève assez 
matin pour qu'elle puisse constam- 
ment suivre pas à pas Le soleil dans 
lui suftira de vincet- 
quatre heures. 

Décidément 
maitre homme. seigneur ablw, 
im'auvoue battu: mais 
la troisième question n'est pas de 


| * | 
celles d ou ! 


Sa COUT, 1! 


vous € 


tes 
a 
cette fois, Je 


mn puise se TITerT a Ve 


des sl 


qu'elle avait amasés pour i'absent. 
L 


fille, est-ce que je n'ai pas besoin 


avec sa soeur, à propos d’une pièce 
sg som {re m'acheter un hom- 
| 


| clause 21 de la constitution de la 
| Société des nations proposé par la 


{la Livue n'a pu travailler au main- 


— Eh bien! et moi, dit la petite 


me quand je serai grande? 


GRAVE LACUNE 


Genève, 9.—L'amendement à la 


Tehéco-Slovaquie aux termes du- 
quel la Ligue serait autorisée à 
convoquer des conférences régiona- 
les en vue de promouvoir la paix 
inondiale, sera soumis en mai à 
sance plénière de la Société. 

La section de commission char- 
gée de l'examen préliminaire des 
imen-<lerments proposés a reçu du 
teprésentant tchéco-slovaque une 
exposé détaillé du projet de son 
gouvernement. 

De l'avis de la Techéco-Slova- 
quie, au texte de la clause 21 de 


tien de la paix que par le mofen 
de congrès inetrnationaux où ne 
furent agités que des principes gé 
néraux ne dépassant pas les bornes 
d'un câdre tres étroit. Elle n’a pu 
intervenir qu'après l'explosition 
des différends au lieu de les pré- 
venir. 

Pa Tehécc-Slovaquie considère 
qu'il est essentiel que la Ligue snit 
autorisée à encourager la conclu- 
Sion d'accords régionaux facilitant 
aux groupes d'états avant des in- 
térèts communs la tâche d’amélio- 
rer leurs relations internationales. 

De l'avis de quelques experts de 
la Ligue, l'effet de cet amende- 
ment sera de grossir l'importance 
des petits états, en particulier ceux 
issus du démembrement de l'Au- 
triche-Hongrie, 

Le gouvernement tchéco-slova- 
que prétnd que d'après le système 
actuel, les questions les plus com- 
plexes soulevées entre les nations 
sont forcément mises à l'écart, et 
que les problèmes les plus aigus de 
caractère local n’intéressant qu'un 
nombre restreint de pays, échap- 
pent à la compétence de la Ligue. 


SOEUR GABRIELLE 


I l'aimait bien pourtant! Tout 
enfant, il l'avait connue et aimée, 
puis l’âge avait resserré des liens 
auxquels les années donnaient un 
caractère plus tendre, et dix-neuf 
fait battre 
leurx coeurs à l'unisson, sans qu'ils 
puisent dire le jour où l'amour 
succéda à l'amitié, 

En 1$60, l'heure vint pour lui 
de paver sa dette à la patrie. Ce fut 
un moment cruel que celui de la 
séparation, mais il fallut faire con- 
tre fortune bon coeur. Enfant de 
Paris, et travailleur infatigable, le | 
jeune homme était plus riche en 


ans d'intimité avaient 


illusions qu'en écus, et son patri- 
moine ne lui permettait point de 


et résolus à mourir plutôt que de 
se rendre. 


On s'était. bien battu, ce jour- 
là; trois fois les prussiens étaient 
revenus à la charge, et trois fois 
ils avaient été repoussés par les nô- 
tres, inférieurs en nombre, mais 
de beaucoup supérieurs en courage 


La funeste campagne 
de 1870-1871 n’a point atteint la 
renommée de bravoure que des siè- 
cles de gloire ont acquise à la 
France. Canon avait fait dans nos 
rangs de sanglanets trouées; à lap- 
pel du soir, il manquait plus d'un 
nom, et par suite, bien des mères 
e tdes épouses allaient être éplo- 
rees, 

Parmi ceux qui restés sur le lieu 
du combat. contemplaient triste- 
ment une affreuse blessure, fait par 
l'acier ou par le plomb, était un 
lieutnant, un brave qui tomba l’un 
des premiers: ue le la victoire 
était certaine! Dès le commence- 
ment de l’action, cet officier s'était 


conduit comme un désespéré que | 


la mort seule attire. 

Méprisant le péril, il allait droit 
droit au but, sans souci des balles 
qui sifflaient à ses oreilles, parais- 
sant désireux de cueillir les palmes 
que le dieu des batailles accorde 
aux héros. Plusieurs fois déjà il 
avait été touché, mais il avançait 
quand même, quand une balle plus 
meurtrière, vint l'arrêter dans son 
élan furieux et l’abattit. 

Pâle, sans mouvement, troué 
comme une cible, l'oeil morne, 
presque éteint, et le front déjà 
glacé le malheureux lieutenant 
semblait n'avoir plus que quel- 
ques instants à vivre. Indifférent 
à ce qui se passait autour de lui, il 
attendait, sans une plainte, que 
son supplice fût terminé,  Affai- 
bli par une perte de sang considé- 
rable, il perdit bientôt  connais- 
sance. 

— Cependant on voyait les au- 
moniers qui, aidés des soeurs de 
charité, prodiguaient leurs soins 
aux pauvres blessés, exhortant à la 
patience et ranimant le courage 
des nombreuses victimes de la 
journée. 

Une femme au visage angélique 
se faisait surtout remarquer par 
son empressement admirable. Por- 
tant la cornette blanche et la croix 
au côté, cett intrépide religieuse 


ne se lassait point et paraissait 
uosséder une grande  expérienee. 


En passant près du lieutenant, elle 


encore, mais, pâlissant soudain, el- 
le se rejetta vivement en arrière, 
en étouffant un cri d'angoisse. Au 
même instant, l'officier, qui reve- 
nait à lui, rencontra les yeux de 
la soeur. 

Comme si dans son coeur, à 
peine agité par de faibles batte- 
ments, un rayon avait lui, il trou- 
va tout à coup la force avec l’intel- 
ligence. 
fixant : 

— Mon Dieu! murmura-t-il, 
Noémie! ce n’est pas le hasard qui 


Se redressant alors et la 


se racheter. 
gagea, pour être plus tôt libre d'é- 


C'est alors qu'il s'en- 


pouser celle à qui il avait juré é- 
ternelle fidélité. Mais, hélas! :1l 
en est des serments d'amour com- 


me de fleurs dautomne: la pre- 


iicre neige les ensevelit sous unc | 
Cou he vlaciale 

L'absence est pour l'amour, la| 

1 


un plus redoutable des cpreuves, COM: votre coeur se souvient 1Ci. 


et bien la surmontent sans faiblir? | vez. 


L'oiseau qui, chaque année, aban- | 
donne son nid pour parcourir le | 


monde et chercher aventure, re-| 


vous conduit près de moi. Peu 
m'importe maintenant, je meur- 
consolé, j'ai revu mon aimie! 

Mais elle, recouvrant plus vite 
son sang-froid, et voyant qu'elle 
était reconnu par Robert, lui ré- 
pondit, encore tout  tremblante 
d'espérance et d’une émotion dit- 
ficilement contenue : 

— Vous vous trompez, mon a- 
mi : je ne porte pas ce nom dont 
Vo- 
Et lui montrant sa croix : 
Je sui soeur (rabrielle. 

Mais lui se récria : 

— C'est en vain, dit-il que vous 


Qui vous ssufflera ce que | Vient presque toujours, à l'issue du | cherchez à me cacher ce nom que 


je pense en ce moment, et com-| Voyage, Jouir de la douceur du toit | je n'ai pas oublié, malgré ma con- 


ment pourrez-VoUs Ie prouver que | 
cette pensée est une erreur? Vous 
avez la parole. 

Trèsglorieux empereur, Vo- 
tre Majesté pense que je suis l'ablx 
de Saint-Gall, et Elle se trompe, 
car je ne suis que son berger. | 

Mais alors, c'est toi qui dois 
être l'abbé de Saint-Gall, et tu l'es | 
désormais! 

le ne sais pas le plus petit 
mot de latin: mais si Votre Majes- 


té veut absolument m'accorder une 
faveur, je lui demanderai une au- 
tre LT e 

— Tu n'as qu'à parler. 

— Je solieite le pardon de mon 


maitre ! 
N'et-ce pas q le Voila une ] ‘ 
légemile 


Un trait de pnsenuce d'esprit du 
fameux Americain Daniel Wels- 
tr. alor ] il n'avait que <ept ans 

Îl était à L'école et venait de ren 
verser son encrier. Pour ce fait 
&on maitre condamna le maladroit 
à recevoir six ps «le regle sur la 
main. 


L'enfant r<igné esuva de son 
mieux la main remplie d'encre et 
la tendit à son bourreau 

Quelle vilaine patte malpro- | 
pre. dit ce dernier. Si vous m 
montrez, Monsieur Daniel, une! 
main aussi «le que ceite-c1 dan: 
toute la clame, je vous fais grâce. 


| heur éphémère le souvenir 
| que l’on conserve touo 


qui l'avait abrité. Robert ne re | 
l'attendit longtemsp, bien 
longtemps, après l'expiration de 
son congé, espérant toujours le 
voir apparaître, confus et  repen- 
tant, prêt à solliciter un pardon 
qu'on ne lui eût point marchandé, 
Peut-on hair celui que l'on aime”? 
Elle attendit en vain. L'ingrat mé- 
connaissait sa fidèle amie: la vic 
des camps avait changé son coeur. 
qui lui était fermé sans espoir de 
retour; et Robert oubliant ses pro- 
avait embrass la carriire | 
le armes qui lui ouvrait le bril- | 


1 l 
nt avenir auquel 1l æ 


ee ne 


Nrésses 


crovait | 
nnale 

4) 4 lors . | 
Alors comprenant bien que tout 
etait fini jamais ell rever- | 
rait cet h 


nis toute 
nir de qui 


que 


mme, en qui elle avai 


sa confiance, en 
elle avait refuse 
le propositions d'alliance 
faites. la pauvre en 
Plutôt que de remplir le | 
ciel et la terre de ses plaintes su- | 
l Ile tourna 
vers Dieu | 


ait fant se 


résigna. 
perflues, eiie son reg ir 
Gardant pieusement d'un bon- 
sacrt 
urs et qui 
survit aux années. Noémie donna | 
aux malheureux le peu qu'elle pos- | 
consacra entière- | 
charité. Panser 


séde it, puis ee 
ment à la 


! 
res | 


| maux d'antrui, sans aucun égard | 


duite indigne. 
vous 


J'ai cru que vous 


m'aviez maudit Serait-ce 


{done vrai? Pourquoi m’accablez- 


vous? Témoin de ma douleur, se- 
riez-vous sans pitié? Je vais mo1- 
rir mais j'ai durement expié ma 
trahison. Noémie, dit-moi 

— Robert, je vous pardonne! 

Il était temps Le lieutenant, 
sans pouvoir achever sa pensée, é- 
tait retombé sans force, épuisé et 
son dernier soupir s’exhala douce- 
ment. 

Soeur Gabrielle pleura celui qui 
venait de mourir: puis. exprimant 
à Dieu toute sa gratitude pu la 
suprème consolation qu'il lui a- 
vait accordée, elle le supplia de se | 
montrer clément, et poursuivit son | 
uvre sainte, un moment négli-| 


gée | 
Cest en priant pour Robert | 
qu'elle s'était vengée | 
| 

CONGRES DES BONNES 


ROUTES 


Les membres du comité exécutif 
sont à conclure les derniers arran- 
gements pour le Seme congrès an- 
nuel de l'Association Canadienne 
des Bonnes Routes au Collège Te- 
chnique, à Halifax, les 10, 11 et 
12 mai prochain. Les déclarations 
faites, il - a quelques semaines, 
que le congrès de 1921 ærait le 


se pencha pour voir s'il respir Nour les envoyons aussi par la poste, au Canads et aux Etats-Unis, sur réception 


ln ° es : 
Canadian aNtional Railwars 


J'étais restée excessivement faible après une grave ma- 
ladie et les forces ne me revenaient pas Je dormais peu, 
la moindre chose me préoccupait et me rendait bien nerveu- 
se. Je souffrais de douleurs de dos, d'estomac et au moindre 
exercice, à la moindre marche, j'étais hors d’haleine et avais 
de telles palpitations que je me croyais atteinte du cœur. 
On m'avait beaucoup recommandé les Pilules Rouges. Je 
les adoptai comme remède et sous leurs bons effets, mes 
forces se sont promptement rétsblies et tout ce que j'avais 
de malaises est disparu. Je puis maintenant, sans trop de 
peine, m'acquitter de ma besogne; j'ai un bon appétit; ma 
digestion est facile, enfin je me porte bien. Mme. J. B. 
Veïllet, 117, rue Bellechasse, Montréal. 


Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang. 
Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les 
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de 
matrice ou des cvaires, les douleurs périodiques et les malai- 
ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules 
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut les 
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations. 

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remèdes. 


du prix, 50 sous la boîte, 
Pour toute information et consultation, adressez : 


CI CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis, Montréal. 


plus important encore tenu en Ca- 
nada, sous tous les rapports, com- 
mencent à se réaliser. Les adhé- 
sions reçues sont beaucoup plus 
nombreuses qu'on s’y attendait et 
tout indique que l’assistanee éclip- 
sera tous les records précédents. Les 
énormes distances qui séparent cer- 
taines parties du Dominion des au- 
tres ne seront pas un obstacle à la 
représentation de toutes les pro- 
vinces, au congrès, et les délega- 
tions nombreuses qui viendront de 
l'ouest centre et de l'autre et de 
l’autre côté des Montagnes Rocheu- 
ses seront au nombre de celles qui 
surprendront le plus les congres- 
sistes des Provinces Maritimes, Le 
Manitoba suit l'exemple de la Co- 
lombie-Anglaise, de la Saskatche- 
wan e tde l'Alberta, et envoit un 
représentant officiel du gouverne- 
ment dans la personne de l’hon. 
T.-H. Johnson. Cette province en- 
voit en outre de nombreux délé- 
gués de municipalités et d’organi- 
sations de bonnes routes parmi les- 
ue on remarque M. S.-R. Hen- 
derson. Le gouvernement fédéral 
sera représenté officiellement par 
M. A.-W. Campbell, commissaire 
de la voirie. 

MM. A.-P. Sandles. de Colum- 
bus, Ohio, et R.-T. Kellev, de Ha- 
milton, seront les principaux ora- En face de 
teurs au banquet offert aux mem- L'Hôpital St-Boniface 
bres des clubs Rotary visiteurs, par , 
le club d'Halifax. 

Les délégués venant des pro- 
vinces de l’ouest joindront ceux 
d'Ontario à Toronto, le samedi ma- 
tin, 7 mai, et se rendrent avec ces 
derniers jusqu'à Montréal où les 
délégations venant des Etats-Uni: 
et celles du district de Montréal 
ies recevront. (C'est de la métro- 
pole que le parti spécial de wagons 
“Pullman” partira pour se rendre 
à Halifax; ces wagons feront par- 
tie du train “Ocean Limited”, du 
On 
quittera Montréal le samedi soir 
pour arriver à Halifax le diman- 
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che soir. Compagme Capeules Crésobène, Montréal 
: UNE AUBAINE AUX PERSONNES 
12 teves * —Désinfectant—e DE L'OUEST 


S5.00 jusqu'à 5150000. Travail facile 
et agréable. Envoyer nom et adresse à 
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pas cultivé l'affection du seul 
ami sincère : LE LIVRET DE 
BANQUE, la pauvreté et la mis- 
ère seront vos com es. 

La courtoisie avec laquelle vous 
serez reçu vous enco ra à 


venir régulièrement toutes 1 
semaines. _ 


BANQUE D'HOCHELAGA 


FONDÉE EN 1874. 
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SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
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PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 
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Assortiment complet des nou- 
veaux disques “Victor” fran- 
Çais et anglais. Aiguilles de 
gramophone, etc. 
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Au temps ou Henri de Navarre, 
devenu depuis peu Henri IV, be- 
taillait à travers la France, afin de 
faire reconnaitre ses droits à la 
couronne, très contestés les li- 
gueurs et les Impériaux, 1] eampait 
un jour, auprès de Péronne en Pi- 
os tn ermpéché de continur 
sa route, car il manquait de res 
sources pécuniaires. 

Les derniers combats avaient ta- 
ri les maigres écus d'or endormis 
au fond de son escarcelle, et ses 
soldats, mécontents de se voir tou- 
jours en güerre, et d’être, par-des- 
aus le marché, mal nourris et peu 
payés, lui refusaient leurs services, 
si bien que l'infortuné souverain 
ne savait à quels saints se voeur 
pour poursuivre cett  carnpagne, 
qui devait aboutir à son avènement 
au trône. _ 

F1 n'était pourtant pas délaissé 
de tous. Autour de lui, quelques 
2ilés compagnons de lutte dermeu- 
raient fideles, et parmi eux, l'un 
des plus dévoués était le baron 
Harlay de Saney. noble capitaine 
suisse qui avait levé, équipé et en- 
tremtenu à ses frais un régiment 
d'arquebusiers, devenu par la suite 
l'un des plus intrépides soutiens de 
cett armee hétéroclite. | 

Cependant. les fortunes humaï- 
nes, si grandes qu'elles soient, ont 
une limite, et la guerre a tôt fait 
d'en épuiser les trésors. Un beau 
matin, cet intrépide partisan n'eut 
plus un +0! à distribuer à ses re- 
crues, et cellesci, refusant de se 
battre pour la gloire, le menacérent 
d'abandonner leur poste et de re- 
gagner leur< montagnes. 

Peur, le baron alla trouver 
le roi 

— Sir, lui dit-il, les anspessades 
refusent de continuer la guerre. 

— Et pourquoi cela. baron? de- 
manda Henri IV | . 

Parce que je ne puis régler Je 
montant de leur side et que je 
suis ruiné. 

- Comment faire. 
alors” murmura pensivement le 


allons-nous 


ro} 

— ]} v aurait un moven de tout 
arranger, ais il me parait bien 
inpraticable. 

— Qu'est<e ? parlez. 

— Je possede un fort beau dia- 
mant, l'un des plus gros qui exis- 
tent, je crois. Il fut jadis vendu 
par le roi de Portugal à Charles le 
Ténwraire: perdu par lui à la ba- 
taille de Morat et trouvé dans les 
ruines du camp bourguignon par 
de braves paysans à qui je l'ai a- 
cheté, Il a une valeur considéra- 
ble et sa vente nous tirerait bien 
d'affaire <'il m'était possible de la 
négocier Malheureusement, il est 
à Paris, caché dans une armoire 
se crète de mon hôtel, et à cause de 
l'état de siège nous ne pouvons 
pous en approcher. 

— Ce serait pourtant notre seu- 
le sauvegarde, répondit le roi que 
ce long neit avait comblé d'espé- 
rance, Un homme dévoué pour- 
rait sans doute pénetrer dans la 
capitale, pourvu qu'il soit seul, au- 
dacieux et fort! Ah! < je je n+- 
tais pus le roi, mon brave Harlav, 
Je ne eéderais à personne le droit 
d'aller euerir cette pierre. .. 

— Oui! mais vous ête le roi! st 
Votre Majesté ne pent ni ne doit 
exposer ses Jours pour une pareil- 
le fantusie ! 

Le silence <e tit entre les deux 
interlocuteurs La nuit tombait 
sur le camp. Les tambourins et les 
tifres sonmuent la retraite et la 
paix sereine et grave planait sur la 
\ille endornnie 

Soudain Harlav de Sancv rele- 
\u la tete. 

Jai trouve Sire s<'Ceria4t-1l. 
J'ai un brave serviteur qui accom- 
ira éetet besogne. Il est rusé, 
baie et expaditif. J'avais heate 
tout d'abord à lui en parler parce 
qu'il e=t agé et un peu la< de :a 
dure carrière d'homme d'armes, 
mails Je sens que lui ul doit nous 
apporter le triomphe et je me ré- 
signe à lui HIOULS r ce surcroit de 
fatigue. 

* * * 

Quelque heures plus tard. muni 
de< renseignements les plus précis, 
un homme, vètu d'une souquenil- 
le de pavasn, coitté d'un chapeau 
4 larues bords, prenait pédestre- 
ment la route de Paris. Il «wvuit 
Qu'il allait accomplir une mission 
de rontiance, et que rien, pras me- 
me Ja mort, ne devait lui permettre 


de æ desatir de l'objet précieux 
qu'il allait chercher au pen de sa 
VIe 

Le= premiers jours de son vovaur 
s coul rent sans encombre \u 


7 |et asmassiné par elle. ndant. 
il avait ordre d’avaler ierre 
précieuse plutèät que de la laiser 


Il a dû exécuter jusqu'- 
au bout sa consigne (C’est son €a- 
davre que je veux retrouver!... 
Le roi permit tout ce qu'on lu: 
demandait, et le lendemain, muni 
de tous les sauf-conduits possibles, 
le barons mettait en cam e. 
I] fouilla, sans se lasser, jus 
petits’ recoins de la forêt, mais il 
pe trouva rien. Bien des corps ce- 
pendant jonchaient les allées boi- 
ses de cet immense repaire de 
bandits. mais aucun d'eux ne res- 
semblait à la silhouette maigre et 
osseuse de l'infortuné Suisse. 
a L \u bout de plusieurs jours de 
eun ineident ne vint en rompre la | recherches, le baron désespéré al- 
monoionie, et il préparait à | lait renoncer à poursuivre sa tâche 
traverser la célèbre forét de Bondy | lorsqu'un jour il se trouva devant 
qui s'étendait alors jusqu'aux por- | la porte du presbytère dans lequel 
te de la capitale, lorsque la lasi- | son brave serviteur avalt past 
tude très grane qu'il ressentait l’o- | une nuit et il v frappa. 
bligea à donner asile dans un]  —Messire, dit-il au prêtre qui 
prehvtère. placé aux côtés d'une | vint lui ouvrir, je voudrais vous de- 
modeste église, construite sur la| mander un renseignement. Un 
lisière même du bois. Il fut ami- | de mes fidèles compagnons de ba- 
calenisnt reeu. Le deservant de | taille a dû passer 11 | et peut-etre 
la paroise lui oerit à souper, à! vous at-il demandé l'hospitalité. 
coucher, et lui fit toutes sortes de | C'était un homme grand, efflan- 
recommandations pour la fin de « | qué, très blond : il parlait un Jar- 
rout. gon mi-français mi-suisse, et ctait 
— N'oubliez pas, mon fils, lui! chargé d’une mission secrète par 
dit-il. que des bandits de tous rangs | Sa Majesté le roi. Ne l'auriez- 
Sionnent les fourrés de cette | vous point vu, par hasard? . 
forêt, qu'il n’est pas de our où des — Pardon, Monseigneur, répli- 
crimes ne sv commetetnt et que | qua le religieux. Cet homme, qui 
vous entreprenez là une bien dan-| avait logé chez moi, à son passage. 
vereuse randonnée, mais puisque | a été assailli, au retour, par une 
vous m'assurez que vous avez une | nuée de bagdits: il a, paraît-il, dé- 
mission à remplir, je ne vous re- | fendu cherement sa vie, et ï est 
tiens pus ét je vous bénis! venu mourir à la porte même de 
!Je paserai au retour. mon |cette demeure qu'il connaisaïit. 
Pire, répliqua le vieux soldat, de- | Ses dernières paroles ont été: “Le 
main où après, Si vous ne me | diamant! le daimant!...” Mais 
Voyez pas revenir, c'est que j'au- | comme je ne comprenals pas ce 


rai tié tué par les coupeurs de|que cela voulait dire, je lui ai. 


bourse e que mon corps sera gisant | rendu simplement les derniers de- 
dans quelque taillis inexpjlont. .…. | vôirs, et il repose depuis dans mon 
— h' mon fils, interrompit le | étroit cimetière ! 
prêtre. Des larmes vinrent aux veux du 
— Si d'ici la fin de la semaine | capitaine. En termes émus il re- 
je n'ai pas de nouveau frappé à | mercia le grave prêtre, et le lui 
votre porte, promettez-moi de re- | demanda la permission de faire 
chercher m daépouille mortelle et | transporter à Paris le corps de celui 
de la faire enterrer en terre bénite. | qui était mort victime de son dé- 
— Je vous le promets, répliqua | vouement. 
le religieux. Quelques jours plus tard une 0- 
Et, sans s'attander plus Jlong-|pération chirurgicale avait lieu 
temps, il nrit bravement le chemin | dans une des salles bases de lhô- 
de la canitale. Il arriva bientôt |tel de Saney. Le chirurgien du 
sous les murs de Paris, et là, grâ- roi pratiquait l’autopsie du fidèle 
ce à la complicité d'un archer, il! soldat et découvrait dans le cada- 
put pénétrer dans la ville: il se! vre la pierre medveilleuse. 
rendit au logis de son maître, dé- | Olservant jusqu'au bout la con- 
couvrit la cachette, Sempara du | signe donnée. le vaillant écuver a- 
sachet de cuir dans lequel était en- | vait avalé le diamant afin de le dé- 
fermé le fabuleux jovau, et repar- | rober aux regards de ses ennemis. 
tit sans perdre une minute, Henri IV fut extrémement ému 
Le soir méme il était en vue des au récit de ce trait de vertu digne 
premiers arbres de forét de Bondy. | de l'antiquité, il fit faire de ma- 
* * | gnilques funérailles à cet homme 
| qui était mort pour aider sa cause. 
tréme dans: le camp français. Les et racheta au baron de Sancy la 
jours, les semaines et maintenant | £rme incomparable. ; 
les pit aber ones et le Elle resta depuis dans le trésor 
menaver du baron de Sanes-n L'46 lé couronne de France sous le 
- | nom de “Sanev”, et fut vendue 
vait point repart, re S prhaelétecre mn? 
C'etait l'ultime  ressoudee qui plus tard à l'Angleterre qui la 
échappait à la cause rovale, et ce possède encore de nas EE 
dianrant, sur la prise duquel on —Jean RosMER. 
comptait pour en finir avec une si- 
tuation financiere de plus en plus 
grénante, faisait horriblement dé- 
faut à ceux qui avaient fondé sur | p 
lui de a léuitimes espoirs. 
Pourtant, il fallait bien <e re- 
signer à ne plus songer à lui. et 
M. de Sanev pleurait, en même 
temps que la pierre précieuse, la 
mort du vieil écuver qui ne l'avait 
jamais quitté et qui s'était dévoué, 
inutilement, jusqu'à la mort. 


Cependant, l'agitation était ex- 


MAI 


ortrait de Saint Athanase par 
l'Abbé de la Bat: ré 


Il avait l'esprit juste, vif et pé- 
nétrant, le coeur généreux et dés- 
intéressé, un courage de sang-froid, 

let, pour ain« dire, un héroisme 
uni, toujours égal, sans sompt ?- 
losité ni saillie, une foi vive, une 
charité sans bornes, une humil.té 
profonde, un christianisme ‘141: 
simple et noble comme l'évan.'le, 
une éloquence naturelle, semée de 
traits perçants, forte de choses, al- 
{lant droit au but, et d'une prési- 
Après quelques batailles au bont A Ari chez les . Grecs de ce 
ficiles RE nie las du Nos er D _. lle pas 
siege et affameé par les armées ro- | \ se 4 : 1 is Us L A f à 
vales. se deidèrent à ouvrir à Hen | °NCEUT ans le commerce le fa!- | 
rl IV les portes de sa capitale. le | ps aimer, le caline et la serunite | 
roi fut enfin établi solidemnet sur | de son âme se peignaient sur son | 
le trône de France. Il licencia | Hs Quoiqu'il ne AE a 
. . Le tite extet e a° 

GARE armée et allait le | vait quelque chose de majestenx 
conge de tous ses partisans OT | Il n'ignorait 


que Harlav de Sanev lui deman- | °! ” de frappant. sh 
da une audience. | | Pas PS RCIENCES profanes, mar il 
nu. ._. à. [évitait den faire parade.  Hail!- 
- Je supplie Votre Majesté, lui! qune la lettre des Ecritures, 1 1 
dti-l, de me permettre de grouper | Jamais ni Grer. | 
| 


. | possdait l'esprit. 
une evorte de gens d'armes pour |}; Romain n'aima autant la pa- 


Rien ne pouvait consoler le ba- 
ron de la perte de ce servitur fidèle, 
et il jura d'apnrofondir, dès qu'il 
le pourrait, le mrstère de cette dis- 


parition. 
* * * 


€ lex ce. son 


MAGNIFIQUE CARTE SOUVENIR 
DU 


Kev. Pere Dandurand, O.MIL 


Procurons-nous ce magnifique souensr, il devrait se 


trouver dans tous les foyers canadiens-français. Ne è 
devons-nous pas cela au souvenir du véné- en exil 
rable centenaire disparu ? ans, contre une li 


Par carte 
Par douzaine . 
Par cent 


(Port en plus) L 
EN VENTE PAR 


Maurice Dumousseau, 42 Av. Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 


: ——— — {trie qu'Athanase aima l'Eglise 
dont les intérêts furent toujours 
insparables des siens. Une lon- 


| sue expérience lavait comme rom- | 

[pu aux affaire @« lsiastique- 

| L'advercité qui étend et raffine le 
evnie pas. 

| lui avait donné un coup d'oeil ad- 

| miral.le i 


e is Sie 
lorqueie ne | eCTAS 


pour apercevoir des res 


| 


sources meme hgmaine, quand | 
tout paraissait désespéré. Mena- | 
cé de l'exil lorequ'il était sur son 


siege et de la mort lorsqu'il «jar | 
latta pres de cinquante 
I igue dhommes | 
raisonnements, pro- | 
| fonds en intrigues, courtisans dé- 
liés, maître du prince. arbitres de | 
la faveur et de la dsgrâce. calom- | 


se | subtiles en 
$1.00 


…#$750 


niateurs infatigabhles. barhares 
perwcuteurs : 1] les déconcerta les | 
onfondit et leur échappa toujours 


er donner 


a consolation de 
voir faire une fausse dem irc he 

Il les fit trembler lors même qu'il | 
| fuvait devant eux et quil 


etait en- | 


| 
| 
| 


gures et qu'il entendait le langage 
des oiseaux, tant sa prudence avait 
quelque chose d’inspiré. 


CITE DE ST-BONIFACE 


AVIS 


Avis est par les présentes donné que 
le Conseil de la Cité de Saint-Boniface 
a l'intention de faire et construire et 
fera et construira jes travaux ci-des- 
sous énumérés, comme améliorations 
locales, payables par taxes spciales, (à 
moins d'en être empêché dans chaque 
cas respectif, par une pétition telle que 
ci-après mentionnée. 

Dans ies cas respectifs où telles amé- 
liorations locales seront exécutées la 
Ville émettra des débentures spéciales 
pour un montant égal au coût de l’ou- 
vrage et cctisera et prélèvera annvel- 
lement uge taxe uniforme de frontage 
(sur les prapriétés faisant front sur la 
rue ou partie de rue où l’ouvrage sera 
fait, suffisante pour payer l’imérêt et 
créer un fonds d'amortissement pour 
éteindre la dette dans l’espace de temps 
mentionné dans la liste ci-dessous: 
l'intérêt éiant calculé sur la dette à 
un taux n’excédant pas six pour cent 
par année et à un pour cent par année 
de moins que ce taux sur le placement 
du fonds d'amortissement, mais ce 
dernier ne devant pas excéder quatre et 
demi pour cent par année. 

Dans le cas de trottoir la cotisation 
sera prélevée seulement sur les pro- 
priétés faisant front sur le côté de la 
rue où le trottoir sera construit. 

Dans le cas du pavage la Cité as- 
sumera le coût de la dite amélioration 
locale jusqu’à concurrence des quatre- 
septièmes du coût total, et la balance 
du dit coût sera prélevée sur les pro- 
priétés faisant face aux deux côtés 
de la rue ou partie de rue sur la- 
quelle la dite amélioration locale 
sera faite et pour rencontrer le coût 
de l'entretien du pavage pendant le 
terme d'années qu'il devra durer, il se- 
ra ajouté au coût du dit pavage une 
somme n'’excédant pas 25 centins la 
verge carrée, et le montant nécessaire 
pour complèter le boulevard sur cha- 
que côté de ce pavage fera partie de 
son coût. 

Et à moins que dans un mois de la 
publication de cet avis les propriétai- 
res de la propriété réelle affectée dans 
chaque cas respectif, représentant au 
moins les trois cinquièmes en valeur 
de la dite propriété ne pétitionnent le 
Conseil à l'encontre de ces ouvrages et 
de la cotisation requise pour en payer 
le coût la Ville de Saint-Boniface pour- 
ra sans autre avis procéder à faire ex- 
écuter ceux des dits travaux contre les- 
quels aucune petition, telle que ci-des- 
sus menticnnée, n’aura été presentée, 
t à prélever les taxes spéciales de fron- 
tage mentionnées ci-haut. 

Les améliorations locales projetées 
et les rues sur lesquelles elles devront 
être faites ainsi que la période d’an- 
née durant laquelle la cotisation spé- 
ciale sera prélevée sont respectivement 
comme suit: 


PERIODE DE SEPT ANS—Un trot- 
toir de 4 pieds de largeur, en bois, sur 
le côté ouest de la rue Youville, de la 
rue Marion à la rue Horace, au coût 
approximatif de 176.80. 


PERIODE DE DIX ANS—Un pa- 
vage de 20 pieds de largeur, en maca- 
dam, sur l'avenue Taché, de la ligne 
nord de la Rue Notre Dame à la rue 
sn au coût approximatif de S4,- 

[EPA VA 


Par Ordre, 
Ernest GAGNON, 


St-Boniface, Man. Greffier. 


le 3 mai, 1921. 


Docteur J. E. Longpré 


MEDECINE GENERALE 


Chambre 407, Edifice Great West 
Permanent 


Téléphones : N1797—N2530 


RUE MAIN—WINNIPEG 


Résidence: 55 Mason —St-Boniface 


Protégées en tous pays 


Si vous avez une invention à dévelo. et 
à protéger une marque de commerce à faire 
tareæstrer, veuillezcommuniquer avec npus. 


Nous nous chargerons de faire pour 

le s recherches nécessaires. Nossvousaice 
ue Consei k et nous vous dunnerong 
ous rensigneents que vous désirez. 


PIGEON:LYMBURNER 
autrefois 
PIGEON.PICEON& DAVIS 
difice Power MONTREAL 
————_—_—_—.———..— | 
The Canadian Western Rail- | 

way Company 


AVIS EST PAR LA PRESENTE don- | 
né qu’une dèémande sera faite au Parie- | 
Î 


ment Canadien, à se session présente, 
par The Canadian Western Railway 
company, pour un acte de prolongation 
de limite pour le temps durant leque! 
la Compagnie devra commencer et 
cosmpleter la construction de ce chemin 
de fer, autorisé par la Section 1, du 
Chapitre 81 des statuts de 1919. 
.DATE à Winipeg, ce Sième jour | 
d'avril, 1921 AD. 


Hough, Campbell & Ferguson. 
Avocats pour la Compagnie. | 


l 


dèles à des prix réduits 
#$17.75 et au-dessus, — Allaire et 
Bleau, 568-70-77, Avenue Tache, 
Saint-Boniface. 
* + + 

Notre choix de poêle à l’huile est 
très varié. Nous recommandons 
les poêles à huile New Perfection à 
1, 2, 3, 4 ou 5 brûleurs Nous a- 


Allaire et Bleau, 568-70-72. Ave- 
nue Provencher, Saint-Boniface. 


Débarrassé de son 
Mal de Reins. 


C'est avec plaisir que j'an- 
nonce ma guérison due à 
l'emploi des Pilules Moro, re- 
mède que je considère le 
meilleur à employer pour un 
homme. Elles m'ont grande- 
ment fortifié et m'ont débar- 
rassé d’une maladie de reins. 
À cause de la vigueur qu'elles 
m'ont donnée, elles ont em- 
pêché que je fusse atteint de 
la grippe dont j'ai été menaé. 
Enfin j'ai mis toute ma con- 
fiance dans les Pilules Moro 


Les PILULES MORO sont 
spécialement bonnes chez 
l'homme qui souffre d'épui- 
serment général se traduisant 
ou iel Cet épuisement 
entraine avec lui: mauvaises 
digestions, douleurs de dos, 
douleurs rhumatismales, 
maux de tête, etc. Pour com- 
battre cet épuisement, il n'y 
a rien de meilleur que les 
Pilules Moro pour les Hom- 
mes. Elles sont le plus puis- 
sant tonique, le régénérateur 
des forces perdues. 


Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par la poste, au 
Canads et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous la boîte, 

Pour toute information et consul- 
tation adressez : 


COMPAGNIE MEDICALE MORO 


272, rue St-Denis, Montréal, 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Boulanger 


La Maisoñ 
Vend, Installe, Répare tout ce qui 
est électrique 
Téléphone : N 1425 


GENTIN 


“ (Le Bon Tonique) 
AMER - APERITIF - TOMIFIANT 
Donne de l'APPETIT, rend les 


mets bons au active la DI- 
ÉXGRAISSE, agit 


le FOI apré le | 
mt hr es 


L'Hon. J. Bernier H. P. Biackwood 
Noël Bernier Ales. Bernier 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 
Corperations, prèts 
Bureaux : 

401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 


: WINNIPEGS 
| Phone Main 4206 et 4207 


SOUMISSIONS POUR CHARBON 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra jusqu’à midi, lundi, le 9 mai 
1921, des soumissions pour fournir le 
charbon nécessaire aux divers édifices 
publics appartenant au gouvernement 
fédéral, dans les provinces d’Alberta, 
de Manitoba et de Saskatchewan, les- 
quelles devront tre cachetées, adres- 
sées au soussigné, et porter sur leur 
enveloppe, en sus de l'adresse, les 
mots : “Soumissions pour la fourniture 
du charbon aux édifices publics du gou- 
vernement fédéral, Alberta) Manitoba, 
Saskatchewan.” 

On peut se procurer des imprimés 
comprenant le devis et la formule de 
soumission en s'adressant au ministère 
des Travaux publics, Ottawa, et aux 
gardiens des édifices publics du gou- 
vernement fédéral. 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions faites sur les formules four- 
nies par le ministère conformément 
aux conditions mentionnées dans les- 
dites formules. 

Un chèque égal 10 p.c. du montant 
de la soumission, fait à l’ordre du mi- 
nistre des Travaux publics et accepté 
par une banque à charte, devra accom- 
pagner chaque soumission. On accep- 
tera aussi comme garantie, des bons 
des emorunts de guerre du Dominion 
ou des bons d’emprunts de guerre et 
des chèques pour compléter le mon- 
tant. 


Par ordre 

R. C, DESROCHERS, 
Secrétaire. 

Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, 19 avril 1921. 


ROBOL | 


Nettoient l'intestin paresseux 
et combattent la 


CONSTIPATION 


Cause de maux de tête, mauvai- 
se digestion, manque d’appétit 
torpeur du foie. — la boîte. 


Ge Chimique Franco-Américaine Liée Montréal 


ACHETEZ VOS 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


T. Pelletier& Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 
Où vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 


Desjardins Freres 


14, rue Victoria — St-Boniface 
Tél. Main 6588 

Autos pour funérailles, mari- 
ages et baptêmes. Service jour 
et nuit. Auto-ambulance et auto- 
corbillard sur demande. Maison 
exclusivement Canadienne-fran- 
Çaise. 


Joignez 


# 
RHEUMATISME 


LINIMENT 


Ps DO 


MINARD 


Dr. F * * THANCE 


de Paris 
CHIRU ‘NECOLOGIE 
Consu. 2às5 p-m. 
Bureau: Mair. M. 2613 
Bureau : et 
Charm' 
Avenue du Porta .PEG 


EEE À 


Dr N.-A. LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
Spécialité : Chirurgie et maladies de. 
la femme 
HEURES DE CONSULTATIONS 
1 à 3heures pm 7 à 8 heures p.m. 
Visite à l’hôpiati St-Boniface tous 
les matins 
Bureau et résidence : 83, rue Ritchot 
Tél. Main 1392 Sainat-Boniface 


DrJR. TASSE 
M. D., L. M.C.c. 
Spécialiste en Chirurgié et Maladies 
des Femmes. Voies Urinaires 


Bureau — Chambres 441-443 Bloc 
Somerset, Ave. Portage 
Winnipeg 
Consultations 2 à 5 p.m.—7 à 8 p.m, 
Téléphone A6081 
Résidence : 161 Ave Provencher 
Télé.: N2396 . St-Boniface 


Dr L. D. COLLIN 
Des hôpitaux de Paris 
Spécialité Chirurgie 


Bureau 79, avenue Provencher 


St-Boniface 


Téléphone Main 4640 


Heures de consultation 2 à 5 p.m. 
et7à9p.m. 


Dr J. J. TRUDEL 
des Hôpitaux de Paris et New York 


Spécialité : Maladies des Yeux, 
Oreilles, Nez et Gorge 


Bureau : 
702, GREAT WEST PERMANENT 


Téléphone : A7249 


WINNIPEG 


356, RUE MAIN - 
oo 


Dr. E.J. JARJOUR 
DENTISTE : 


Gradué de McGill et Laval 
Téléphone : Main 4190 


Bureau : 
356 rue Mains—702 Edifice Grest 
West 


WINNIPEG 
En face de la Banque Montréal 
Ouvert les soirs par “appointmenf” 


LA LIGUE DE MODE: 
RATION 1 MANITOBA 


De façon à être utile à ses membres, la Ligue doit enrôler 
sous sa bannière tous les citoyens du Manitoba, sympa- 
thiques à ce mouvement. Seulement en parlant avec autori- 


té il faut l’assenti- 
ment d’une vaste sec- 
tion de l'électorat. 
Auronsnous le loisir 
le parler avec fermeté 


Au 6 mars le nombre 
de membres était de 


de membres était de …— © 889 


10110 


LIEUT.-COL. WM. GRASSIE, Président, 


Moderation League of Manitoba : 


/ 


Veuillez m'enrôler comme membre de la Ligue et j'envoie ma 


cotisation d’une piastre (51.00). 
Envoyez 
au Secrétaire 


MODERATION 
LEAGUE OF 
MANITOBA 


205 Scott Building, 
Winnipeg, Man. 


Non 


Adresse 


es nt me 


